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L'ŒUF DU DRAGON 
Robert L. FORWARD 
Laffont «Ailleurs et Demain » 


Voici à nouveau uneillustration 
du savoir-faire anglo-saxon en 
matière de Science-Fiction. 

Physicien réputé et spécialiste 
de la gravitation, Robert L. For- 
ward a mis à profitses connaissan- 
ces (notamment en ce qui concerne 
les étoiles à neutron) pour nous 
concocter un petit chef-d'œuvre 
de Hard-Science, un de ces livres 
où une idée extraordinaire est 
menée jusqu’au bout de ses consé- 
quences. 

Dans l’Œuf du Dragon, deux 
civilisations étrangères l’une à 
l’autre se rencontrent. Mais des 
obstacles incroyables les sépa- 
rent: la gravité gigantesque de 
l'étoile à neutron sur laquelle 
vivent les Cheela, les Cheela dont 


l'existence se déroule un million - 


de fois plus vite que celle des 
hommes qui-approchent de l’astre 
condensé... Bref, tout est en place 
pour un roman délicat à mener 
pour conserver une logique impla- 
cable. 

Mais Robert L. Forward gagne le 
pari de faire à la fois œuvre de 
fiction passionnante à lire et de 
développer des idées comme seul 
un récit de S.-F. de haut de gamme 
est capable de le faire. D'ailleurs, 
même les idées secondaires du 
livre sont passionnantes, comme 
ce système imaginé par l’auteur 
pour maintenir sans dommage la 
station humaine au-dessus d’un 
gouffre gravifique au fond duquel 
tout pèse 67 milliards de fois plus 
que sur Terre... 


Un livre que rien n'arrête et qui 
laisse le lecteur dans un état de 
bien-être intellectuel total une 
fois qu'on l’a refermé. 

e Richard D. NOLANE. 


LES FILS DU SERPENT 
Jimmy GUIEU 
Fleuve Noir ‘‘Anticipation’”’ 1273 


Retour après un long silence 
d’un des piliers du Fleuve Noir (où 
il débuta avec le n° 5, il y a32 ans!) 
dont les livres sont en cours de 
réédition chez Plon dans une col- 
lection qui porte son nom. Jimmy 
Guieu, qu’on l’aime ou qu'on ne 
l’aime pas, a toujours été une voix 
à part dans les flots de la collection 
«Anticipation». Spécialiste de 
l'Etrange et des Recherches dites 
«parallèles », il fait constamment 
intervenir ceux-ci dans des récits 
d'aventure où des personnages et 
des événements réels entrent en 
collision avec une trame de fic- 
tion. 

Les Fils du Serpent remettent 
en scène Gilles Novak, le héros le 
plus connu de l’auteur. Directeur 
d’une revue consacrée à l’Inconnu 
et de «l’Institut Mondial des Scien- 
ces Avancées », Gilles Novak est 
une sorte de double littéraire de 
Jimmy Guieu. 

Si mon goût personnel pour le 
Mystérieux Inconnu me porte à 
aimer ce genre d'histoire, j'avoue 
avoir été gêné par une certaine 
lourdeur de style et la publicité 
plutôt envahissante qui y est faite 
pour l'IMSA que dirige l’auteur. 
Elagué, Les Fils du Serpent aurait 
été plus digeste... Ce qui ne m’em- 
pêche pas de saluer le retour d’un 
des auteurs fétiches de la collec- 
tion. 

e Richard D. NOLANE 


LES BANNIÈRES DE PERSH 
Alain Paris et J.-Pierre Fontana 
FLEUVE NOIR Anticipation 1308 


Deux nouveaux venus dans la 
collection, mais qui ne sont pas 
cependant des inconnus pour les 
lecteurs de S.-F. Le récit qui pré- 
sente douze clans d’une race d’in- 
sectoïdes se faisant la guerre est 
d’une facture honnête et se laisse 
lire avec intérêt. 

e Claude ECKEN 


LE JEU DE LA POSSESSION 
John BRUNNER 
Presses Pocket n° 5172 


Cette réédition de la collection 
Les fenêtres de la nuit chez Se- 
ghers est un Brunner pour le moins 
curieux, à la narration un peu 
décousue jusqu’à l’intéressante et 
longue conversation avec Barbara 
(qui occupe plus d’un tiers du 
roman) où Godwin se livre peu à 
peu, après avoir été si longtemps 
possédé par ces êtres mystérieux 
qui, en contrepartie d'avantages 
matériels, traitent les humains 
comme des animaux domestiques 
et se repaissent de leurs sensa- 
tions. 

Cette possession par une ins- 
tance supérieure n’a cependant 
rien de tangible (ou si peu: Brun- 
ner n’a pas voulu donner dans le 
thriller ou l’angoissant). Consta- 
tant à peine leur présence tout au 
long de ce livre, il semblerait 
plutôt que Godwin et ses sembla- 
bles se soient d’abord soumis aux 
objets de leurs passions. Ils sont 
avant tout liés aux choses, à des 
valeurs matérielles. Le jeu de la 
possession comprend finalement 
plus d’adeptes et de flambeurs 
qu'on ne le soupçonne et nous 
tous en avons, à un moment ou à 
un autre, adopté les règles perver- 
ses. 

e Claude ECKEN. 


HISTOIRES D'IMMORTELS - 
HISTOIRES D’AUTOMATES 

La grande anthologie 

de la Science-Fiction 

Le livre de Poche n° 3784 et n° 3785 


Jacques Goimard et Demètre 
loakimidis sont respectivement 
les deux alchimistes de ces désor- 
mais célèbres Histoires de... dont 
une importante campagne publi- 
citaire achève actuellement d’éta- 
blir comme l’anthologie la plus 
vaste et la plus représentative de 
la Science-Fiction. Il est curieux 
de constater, durant ces lectures 
thématiques, combien certains 
sujets ont un ton, une ambiance 
qui leur conviennent d'emblée. 
Grave et prêtant à la réflexion en 
ce qui concerne l’immortalité 
(L'homme tortue de Sprague de 


Camp est la plus fantaisiste des 
nouvelles du recueil mais avec 
une belle leçon de discrétion et 
seul Nous ferons route ensemble 
de Mack Reynolds prête à sourire) 
et plus primesautier, plus enjoué 
quand l’automate concurrence 
l'humain (curieux d’ailleurs, l’ab- 
sence de Sheckley dans ce recueil!). 

Mais il faut dire que la menace 
de la supplantation de l’homme 
n’a jamais vraiment été prise au 
sérieux. Tout au plus engendre-t- 
elle quelques vertiges paranoïa- 
ques quand la ressemblance at- 
teint la perfection, mais le thème 
se rapproche alors de celui du 
miroir et du double. Le propos de 
l’immortalité semble être pris plus 
à cœur, puisqu'il masque l’éter- 
nelle angoisse devant la mort. 
Brown s’en tire cependant à mer- 
veille avec une pirouette opti- 
miste. 

Impossible ici de vanter les mé. 
rites de chaque récit: le mieux est 
que vous constatiez par vous- 
même la richesse d'imagination 
des auteurs de S.-F. et que vous 
vous dépêchiez d'acquérir les 
titres qui vous manquent encore: 
certains volumes de la première 
série viennent d’être réédités. 

e Claude ECKEN. 


LES CARTES DU FUTUR 
Alvin TOFFLER 
Denoël 


Le nouveau livre de l’auteur du 
Choc du Futur et de La Troisième 
Vague se présente comme une 
suite d'entretiens retravaillés en- 
tre Alvin Toffler et la rédaction 
d’un magazine américain. 

Il est donc d’un abord plus facile 
que ses livres précédents tout en 
approfondissant encore les ré- 
flexions de l’auteur sur l’impor- 
tance du Changement pour résou- 
dre la crise qui s’est abattue sur le 
monde depuis quelques années. 
L'irruption du futur dans le monde 
quotidien avait été le thème du 
Choc du Futur et de La Troisième 
Vague. Sa «domestication» pour 
nous sortir d’une crise causée en 
grande partie par l'effondrement 
des anciennes valeurs économi- 
ques, mentales, morales, etc.estle 
cheval de bataille de Toffler dans 
cette série d'entretiens tous pas- 
sionnants, originaux et provoca- 
teurs. Un livre indispensable si 
vous ne faites pas partie des para- 
noïaques qui noient le monde sous 
leurs gémissements. 

e Richard D. NOLANE. 


HOPITAL NORD 
Jean-Pierre ANDREVON 
et Philippe COUSIN 
Présence du Futur - Denoël 


Après la visite urbaine de L’Im- 
meuble d’en-face, les deux compè- 
res récidivent avec l’angoissant 
lieu clos que constitue l’hôpital. 
On goûtera plus ou moins l’hu- 
mour grossier de quelques nou- 
velles très rabelaisiennes, mais on 
appréciera surtout certains textes 
particulièrement horribles (façon 
Creepshow pour Maladie d'amour 
ou Le noyé du casier 71) ou fran- 
chement hilarants avec La mise 
en abîme de Gabriel Chadenas ou 
le gag récurrent de Debronkaert. 

Non, Andrevon et Cousin n'ont 
pas raté leur entrée à l'hôpital et 
ils sont bien près de réussir la 
vôtre, pour une double opération 
des zygomatiques et du muscle 
cardiaque. 


e Claude ECKEN. 


LOS ANGELES, L'ÉTOILE 
OUBLIÉE DE LAURIE BLOOM 
Bilal et Christin 

Ed. AUTREMENT 


Cet album composé de textes et 
d'illustrations se situe à mi-chemin 
du reportage et du récit: partant à 
la recherche d’une star déchue 
d'Hollywood, les auteurs mènent 
une enquête où la fiction et la 
réalité se superposent, se mêlent 
adroitement pour aboutir à ce 
surprenant ouvrage: les photos 
repeintes par Bilal sont superbes 
et illustrent parfaitement l’ambi- 
güité du texte de Christin. Dans 
les deux cas, le savant dosage du 
rêve et du réel rendent la lecture 
de cet ouvrage passionnante. 

A la poursuite de Laurie Bloom, 
c’est Los Angeles que les auteurs 
sont amenés à découvrir, mais le 
lecteur peut également se pas- 
sionner pour l'enquête elle-même, 
menée par Christin et Bilal. 


Pour les amateurs de S.-F. l’occa- 
sion est donnée dans ce livre de 
voir l’intérieur de la maison de 
Harlan Ellison. Et pour ceux qui 
voudraient en savoir plus sur les 
origines de ce reportage pas comme 
les autres, la lecture de l'interview 
des auteurs, publiée dans le n° 121 
de PILOTE se révèlera des plus 
passionnantes. 

Los Angeles est le résultat d’une 
alchimie surprenante et il faut 
espérer que les éditions AUTRE. 
MENT réaliseront bientôt, comme 
promis,une semblable expérience. 

e Claude ECKEN 


LE DÉCLIC 
MANARA 
L’Echo des Savanes - Albin Michel 


Sous un prétexte sciencefiction- 
nesque assez mince (un appareil à 
déclancher les orgasmes est utilisé 
par des mains malveillantes pour 
détruire la réputation d’une fem- 
me), Manara livre ses nouveaux 
délires érotiques. Si l’on peut ap- 
précier la fin ambigüe du récit 
(l'appareil n’a jamais fonctionné 
et pourtant Claudia en a constaté 
les effets), l’ensemble de cette 
bande dessinée déçoit par contre 
par son absence de scénario. Ma- 
nara dessine bien les femmes et 
certains masos s’infligeront la 
lecture de cet album en vertu de 
ce seul critère. 

Mais cette contemplation ne 
vaut pas la jouissance que procure 
un bon récit. Après tout, les effeuil- 
leuses procèdent bien à une mise 
en scène ! Manara devrait en faire 
autant dans ses bandes dessinées. 

e Claude ECKEN. 
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TER MAIS JE DOU: 
, POURRIONS LA CONVAINCRE QU 
| TE QUE VOUS IL N'Y AVAIÎT PAS D'OR... PLUS 
PUISSIEZ PAR - TÔT NOUS POURRIONS QUITTER 
LER AVEC LUI. CETTE INFECTE PLANÈTE ." 


“AINSI NOUS LA MÎMES EN PRÉSENCE DE DRUM. 
IL ÉTAIT ÉVIDENT QU'ELLE N'AVAIT PAS LU NOS 
RAPPORTS. DRUM AVAIT DIT UNE FOIS AVOIR TROU- 
VÉ UNE ÎLE EN OR, MAIS À PRÉSENT … 


Fa 


$ 


; « | 

DES SIX HOMME a W 
QUI FURENT ENVOYÉS DANS 4 er 
LE SECTEUR G-5,SEULE - À - 
MENT MAX EST REVENU V1- NOUS AVONS 
VANT... AVEC LA PEAU RECOUVERT SON CORPS 
PRESQUE ENTIÈREMENT DE PLASTIQUE, MAIS LA CEN- 
BRÛLEE. TRALE DE LA COMPAGNIE 


ca: N'A JAMAIS RENOUVELÉ LA 
Ç FOURNITURE DE PLASTO - 
‘a \ CHAIR ET... 


LS 
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IL ÉTAIT TÉLÉ - 
PATHE AVANT L'ACCI- 
DENT. IL POURRAIT LIRE 
NOS PENSÉES SI SON ES- 
PRIT N'ÉTAIT PAS MAIN- 
N TENANT ÉTEINT. 


COMMENT ÇA À 
PU LUI ARRIVER ZUNE CE NE SONT 
EXPLOSION SANS PAS LES BRULURES 

DOUTE … D'UN INCENDIE CAUSÉ 
PAR EXPLOSION ./NOUS 
AVONS TROUVÉ IN - 
CRUSTÉ DANS SACHAIR 

UNE SORTE DE GEL... 


V UN GEL INFLAN ET IL N'A JAMAIS ILESTENÉ- 


|” MABLE UTILISÉ DANS \ COMMUNIQUÉ AVEC À} EURE ee 

LES LANCE -FLAMMES NOUS. PEUT-ÊTRE M PORTER SUR LATER. 
AU COURS DU 20e. QU'ILNE LE PEUT ÆN RE SANS TARDER 

—_ SIÈCLE. PAS. 


AE CA DOIT SIGNI- 
QUE TIENT-ÿ7 UNE STATUETTE FIER QUELQUE 


IL DANS SA EN OR D'UN GORILLE / 
MAINZ . C'EST VRAIMENT 


Ü pe 
f L'OR, 
VOUS ÊTES VRAIMENT IL EST POSSIBLE Si C'EST 
ATTIRÉE POUR CETTE MA\, | /QUE L'OR SE TROUVE LE SEUL MOYEN DE 
SORTE DE SOUVENIR EN JE VEUX QUE VOUS QE SUIS D'ACCORD. IL N'Y À 
CUIVRE FABRIQUE À NEW- M'Y AMÉNIEZ..IMMÉ - / PAS D'AUTRE RAISON DE 


\ ' / 
ÿ Ds re * DIATEMENT, M RISQUER MA VIE DANS LE 


SECTEUR G-5. 


D "CHAQUE HOMME À SON PRIX 
ET ELLE VENAIT DE M'A- 
CHETER. L'UNIVERS N'É - 
TAIT POUR ELLE QU'UN 
TAS D'ARGENT. " 


"OE ME SUIS MÉPRISÉ MOI -MÊ-EI 
ME D'ACCEPTER SAFAÇON 
D'AGIR... ET J'AI CONTINUE 
NE PRENDREZ PAS \ _A CONDUIRE...* 

LA RETRAITE. VOUS «ZT ] ONCE 


se > Vous MAIS Vous 


> POUR DEUX 
MILLIONS JE PEUX VI - 
VRE DANS LE LUXE POUR 
LE RESTANT DE MES 
JOURS. L'ARGENT EST À 
MOI QU'IL Y AIT OU NON DE 
L'OR,N'EST-CE PAS Z 


EN VOUDREZ ENCO- 

RE.VOUS N'EN AU- 

REZ JAMAIS AS - 

SEZ, VOUS VER - 
REZ ./ 


BLÈME ./JE SUIS PAR- Ÿ 
NOUS Le 


FERIONS BIEN DE RENTRER 
AVEC LE GRAVAKAR À LA 
BASE...LE BROUILLARD DE- 
LVIENT TROP ÉPAIS... 


FAITEMENT CAPABLE DE Vi 
MARCHER À PIED , SUR - 
TOUT SI LE GAIN ES - 


"QE RENVOYAIS LE GRAVAKAR 
ET POURSUIVÎIMES À PIED NO- 


TRE RANDONNÉE SOUS LES AR- 
BRES." L 


"MÊME AVEC NOS MACHETES À 
RAYONS IL FALLUT PLUSIEURS 
HEURES POUR NOUS FRAŸYER 
UN PASSAGE DE QUELQUES 


“LA STATUETTE N'ÉTAIT PAS 
LA CLÉ. C'ÉTAIT CE QUI É - 
TAIT GRAVÉ SUR LA STATUE 
QUI ÉTAIT LE MESSAGE DE 


MÈTRES …“ 


KZ = 
\ NOUS PERDONS “| 
”  NOTRE TEMPS,LESAMIS. \ 
TOUTCA C'EST DE LA FOU- 
TAISE / COMME L'ATLANTI-, 
N DE, LES SEPT CITÉS 


VOUS PENSEZ MAX. FABRIQUE À …." 


QUE CE SINGE EN \ 
CUIVRE À UNE SIG 


GES CONSTRUITS EN 
7 LIN OR MASSIF./ HA 
ar Vu | é: Mig HA ad” 


nn à 


Ÿ LAVOILA/ 
DERRIÈRE CES 


1 ..NEW-YORK!" 
F # 
"CE N'ÉTAIT PAS LE NEW- 
YORK QUE JE CONNAISSAIS. 


C'ÉTAIT LE MANHATTAN 
D'IL Y À 4.000 ANS ," 


| "JE NE POUVAIS PENSER QU'À 
EUX. où QU'ILS SE TROU - 
VENT, ILS AVAIENT OBSERVE 
LA TERRE … DE CETTE PLA- 
NÈTE SUPPOSÉE INHABITÉE* 


"LA LUMIÈRE AURAIT PRIS 
PRÈS D'UN MILLÉNAIRE 
POUR TRAVERSER UNE SI 
LONGUE DISTANCE ,A MOINS 
DE PRENDRE UN RACCOUR- 
CI COMME NOUS L'AVIONS 

FAIT. “ 


"ET POUR UN MOTIF INEXPLI- 
1 CABLE ET INCROYABLE, ILS 
j AVAIENT CONSTRUIT UN DOU- 
BLE DE L'ILE DE MANHAT - 
TAN." 


"QUELLE TROUVAILLE FAN- 
TASTIQUE ET QUEL MYS - 
TÈRE INCROYABLE, MAIS 
TOUKJOURS PAS D'OR ./" 


WES, BOUGE 
PAS ,/QUELQUE CHO- 
SE VIENT SUR NOUS 
À TRAVERS LA FORÊT 
&\ --ON DIRAIT DES 


D TRUIRE / CES PISTO- 
A LETS NE PEUVENT 
D PAS ARRÊTER LES 
QU'EST-CE QUE * 
C'EST ? DIABLE ./ fr À 
NOUS ÉTIONS EFFRA- 
YÉS PAR DES JOUETS / 


PRENDRE UN COMME 
SOUVENIR . 


à 2” ATTENTION / 


QE DOUTE QU'ILS SOIEN 
AUSSI DÉSARMÉS 


ÿ 


$ ; 


| æ* "LE CANON DU CHAR CRA - 
+. CHA DES FLAMMES./" 
CETTE TENUE INFLAMY= sn À: 
MABLE AVANT DE RG- 
- AX,.7/ | EN à 


"4 


#7 Nous va 

r ALLONS FONCER \ 

TOUT DROIT VERS 
SLA VILLE. 


SAUVEX - 
vous { ILS A VONS PAS COURIR 
VONT NOUS DANS LA SUN - 

\ ATTAQUER 


RUE JUSQU'À CE QU'UN 
GROUPE DE SECOURS 
NOUS AIT RETROU - 
VÉS ./ 


* 


FAITES 
ATTENTION /NOUS 
ALLONS LES 


LUE 

/ TE VAIS ESSAYER 
[7 DE LES ARRÊTER.VOUS 
J POUVEZ IMITER KING 

| KONG EN GRIMPANT AU 

!\ SOMMET DE L'EMPIRE 
STATE BUILDING. 


x 


QUOI.ÆE SONT 
EUX Qu ONT VOU - 


LU NOUS TUER / 


IL VAUDRAIT MIEUX PEN - 
SER À UN AUTRE PLAN , BRIL- 
LANT GARÇON, NOUS N'AVONS 
AUCUNE CHANCE DE NOUS CA- 
CHER DANS CETTE VILLE A 
L'ÉCHELLE DES NAINS. 


WES,LES BRI- 


Vu 4 
VOYEZ SI 
// VOUS POUVEZ FAIRE 
DES SIGNAUX À UNE É- 


QUIPE DE SECOURS . ET 
LAISSEZ ÇA. N'ÊTES - 


QE VOUS L'AIR 
DIT. ON N'EST 
AAMAIS ASSEZ 

RICHE.” 


QUES SONT ENOR/ 


A C'EST L'ÎLE EN 
OR.” 


à, 


J'AURAIS DÔ M'EN 
DOUTER D'APRÈS LES PE- 
TITS TANKS 7 AVANGÇONS , 
PEUT-ÊTRE TROUVERONS- 
NOUS QUELQUE CHOSE QUI 


0 


PRENEZ AUSSI CE : 
SACRÉ SINGE ./L NOUS)... 
A MIS DANS UN SALE À 

PÉTRIN Aa F 


77 VOUS PERDEZ, 
ALORS LA MOITIE 
DES CHANCES D'É- 
CHAPPER EN VIE. 


-TPRENEZ CE 
PISTOLET ET SUIVEZ \ 
MES ORDRES OÙ JE 
FAIS UN TROU DANS 

VOTRE JOLIE TÊTE 

-___ BLONDE. sf 

6, 


‘} VOUS AVEZ 
RAISON ,MAIS MON 
OFFRE DE DEUX MIL- 
LIONS NE TIENT 
PLUS.E GARDE 
TOUT,/ 


CR D) Eu 
EST ALORS QUE IE REÇUS UN COUP. SE TOM - 


BAIS À LA RENVERSE, LA TÊTE ME TOURNA, MA 


/SHIRL ATTEIGNIT LE SOMMET,, MAIS ELLE 
N'EUT PAS LA POSSIBILITÉ D'ENVOYER 
LE SIGNAL.‘ 


( si 
ë 4 e - — ne, \ A AC £: 
" PEUT-ÊTRE QU'ILS NE VOULAIENT QUE CA - 
% CHER SON CORPS PAR CRAINTE D'UNE RE- 
4 VANCHE DE NOS GÉANTS... OU PEUT-ÊTRE 
ER VOULURENT-ILS PARACHEVER LE MODÈLE 
QU'ILS DÉTENAIENT 7 ‘ 


L'OR LIQUIDE." 7 


"JE ME DEMANDE SI ELLE SAVAIT QU' 
ILS ÉTAIENT EN TRAIN D'ENROBER 
SON CORPS DES PIEDS À , 

LA TÊTE AVEC DE _— 


“ELLE AURAIT APPRÉCIE ,CET- 
TE FILLE INSATIABLE ET 17, 
GOURMANDE .. " L// 


#ILS ME RETAPÈRENT ET ME FIRENT 
BOIRE UN BON COUP DE GNÔLE … 

DE LA VRAIE.... PAS DE LA CAMELOTE 
DÉSHYDRATÉE.. C'EST UN MÉDICA - 
MENT EFFICACE / ‘ 


LE voici/8086, 

PREND TA TROUS- TENUE 
SE DE SECOURS, ou 
ILEST EN MAU- 
VAISE POSTURE 


Me 


FRAPPÉ PAR LAVUE DE CE QUI 
M'ATTENDAIT,JE SORTIS EN 
CHANCELANT HORS DE LA VIL- 

LE F “ 


/ VOUS AVEZX 
ÿ” ÉMIS DES ONDES CÉRÉ- N. 
BRALES TRÈS FORTES ET 
MAX LES A CAPTÉES. IL À 
ÉTÉ RÉVEILLÉ ET IL À PU 
COMMUNIQUER DE NOU - 

| VEAU.. IL VA BIEN ,/ 


JE NE VEUX 
PAS SURVOLER LE NEW- 
YORK DES NAINS. ILS ONT 
COPIÉ JUSQU'AU MOINDRE 
DÉTAIL LA EN BAS. ILY A 
MÊME LA STATUE DE LA 
+) LIBERTÉ SUR SON 

LOT. 


*SAUEF MOI, PERSONNE N'AVAIT COMPRIS, DU 
MOINS PAS LA VÉRITÉ …. AINSI, ELLE AVAIT 
EU SON OR / CERTES; SEULEMENT MAX 

SAIT SIELLE EST SATISFAITE OU NON. ET 
ILNE PEUT PAS PARLER ./" FIN 


IL Y À DES CENTAINES D'ANNÉES ET 
| QUE J'AI LUE DANS UN VIEUX MA- 
NUSCRIT LEGUE PAR MON GRAND - 
PÈRE PATERNEL. IL VA DE SOIT QUE 
QE NE LUI AIT JAMAIS PRÊTÉ LE 
MOINDRE CRÉDIT PENSANT QUE C'É- | 
TAIT UN RÉCIT BÊTE ET ABSURDE, | 

À LA PORTÉE DE GENS PLUTÔT SIM- | 
PLES. ET QE SUIS CONVAINCU QU'A | 4f 
LA FIN VOUS AUSSI SEREZ DE MON | RSS 
| AVIS. | 


NOUS SOMMES DANS UN PETIT VILLA - 
GE DE L'EUROPE DU MOYEN ÂGE, UN 
VILLAGE SALE ET TRISTE, ET COMME 
TOUS, PROPICE AUX ÉPIDÉMIES, AUX 
GUERRES ET AUX SUPERSTITIONS . 


Ait des 
Re 


{ 
é” 


SES HABITANTS SONT DES | 
GENS SIMPLES, IGNARES, | 
PLONGÉS DANS UNE MISÈ- | 
RE NOIRE … IL SEMBLERAIT | 
QUE LEUR SEULE ECHAP- | 
PATOIRE SOIT LA MORT. | 


Éntcen Rn Re 


TEXTE ET DESSIN: AURALEON », 


DERNIÈRE - 
MENT, LA PRÉ- 
SENCE D'UN 
PERSONNAGE 
ÉTRANGE ET 
MYSTÉRIEUX, 
AYANT PLU - 
TÔT L'APPA - 
RENCE D'UN 
SORCIER, A 
SOULEVE UNE 
SÉRIE DE RU - 
MEURS ET DE 
CRAINTES 
PARMI LES 
VILLAGEOIS. 


CERTAINS DISENT QU'IL EST EN 
CONTACT AVEC LE DIABLE. IL Y EN 
A QUI AFFIRMENT L'AVOIR VU,CER- 
TAINES NUITS, CÉLÉBRER COMPLÉ - 
TEMENT NU DES CÉRÉMONIES 
PAÏENNES DERRIÈRE LE MANOIR 
QU'IL HABITE. 


D'AUTRES, PAR CON- 
TRE, EXPRIMENT 
LEUR SYMPATHIE À 
SON ÉGARD ,PARLENT 
DE SA BONTÉ ET DI- 
SENT QU'IL S'AGIT 
D'UN HOMME PIEUX 
QUI VIT CONSTAMMENT 
DANS LA CRAINTE DE 
DIEU. 
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ILS SE SOUVIEN- 
NENT QU'IL Y À 
UN AN A PEINE, 
LA PESTE AVAIT 
FRAPPE UNE 
FOIS ENCORE, 
TOUTE LA RE - 
GION, EXCEPTÉ 
LEUR VILLAGE 
OÙ PERSONNE 
NE FUT ATTEINT 


ET QUE CE . 
FUT GRÂCE À 
CET HOMME 
BON QUI LES 
FORÇA À PREN - 
DRE DES DRA - 
GÉES ROUGES 
QUE LUI-MÊME 
LEUR AVAIT 
PRÉPARÉES . 
CELA PROU- 
VAIT QUE 
L'HOMME QU' 
ILS INSUL.- 
TAIENT MAIN- 
TENANT ÉTAIT 
UNE SAINTE 
PERSONNE. 


IL Y AVAI 
DISAIENT QU'IL ÉTAIT UN GRAND BIENFAITEUR, D'AU- 
TRES OU'IL ÉTAIT L'ENVOYE”’ DE LUCIFER. 


_ — w] 


A 


CERTAINS MENTIONNAIENT MÊME LE 
BÛÂCHER ET QUE LEUR DEVOIR ÉTAIT 
DE BRÛLER, AU NOM DU CRÉATEUR, 

CE DIABOLIQUE SORCIER. 


PA: 


T- 


ILS SE RAPPELLENT QUE CE FUT LUI QUI DÉ- 
TRUISIT AVEC SES PRIÈRES LES MONSTRES 
PUANTS QUI VOULAIENT TOUT RAVAGER./DES 
MONSTRES QUI, EUX, ÉTAIENT VRAIMENT DES 


QUI SENTAIENT LA POURRITU - 

RE , ET QUI JAILLISSAIENT 

DES ABÎMES DE LA TERRE. ET 

LUI, L'HOMME VERTUEUX EN - 

TRE TOUS, SAUVA AVEC SES 

PRIÈRES LE VILLAGE ET TOUS 
SES HABITANTS. 


MAIS UN AUTRE QURE - SANS QUE LE SORCIER 

SÉ SOIT DOUTÉ - L'AVOIR VU DÉPLUMER ŒN COQ 

VIVANT, LE PENDRE D'UNE BRANCHE, TÊTE EN 

BAS, ET LUI PLANTER NEUF AIGUILLES DANS 
LE CORPS... 


DEDANS ./ 


ET SES VISITES 
NOCTURNES AU 
CIMETIÈRE Z 


VRES POUR LES DÉPÉ- 
CER. OÙ CE QUI EST 
PIRE, LES FAIRE RES - 
SUSCITER AFIN D'EN 
FAIRE SES ESCLAVES. 


A CE STADE, LES 
FEMMES, ÉPOUVAN - 
TÉES, MURMURENT 
ENTRE ELLES ET 
FONT LE SIGNE DE 
LA CROIX .QUELLE 
HORREUR ./ 


UN VILLAGEOIS MÉCONTENT 

REPROCHE LEUR INGRATITU- 

DE ENVERS CET HOMME 

PLEIN DE BONTÉS QUE CER- 

TAINES MAUVAISES LANGUES 

QUALIFIENT DE SORCIER DU 
DÉMON ./ 


MAIS PENDANT CE TEMPS , 
QUELLE ÉTAIT L'ATTITUDE MA PRÉSENCE 
DE L'ÉNIGMATIQUE SORCIER | 1CI N'A PLUS 


OÙ SAINT HOMME 27 DE RAISON_ , 
+ D'ÊTRE. 


Lu 


; 


Li] 


rs 


pr 


NL LT 


QE CRAINS QUE 
TOUS CES GENS 
N'AIENT ABSOLU - 


MENT RIEN COM - 
PRIS.” 


PROLOGUE 


scénario: Ç, BUIZA/dessin: AL AZPIRI 


UE * 
LS ONT ATTRAPÉ QUERTY / IL 
FAUT LE LIBÉRER. TU SAIS BIEN 
QUE SA PRÉSENCE EST ESSEN - 


TIELLE POUR NOTRE MISSION . 


NE T'INQUIÈTE PAS TROP À 
SON SURIET. IL EST MALIN 
ET MÊME S'ILS SONT PLUS 
NOMBREUX , IL SAURA SE 
DÉFENDRE … ILNQOUS RE - 

YOINDRA BIENTÔT. 


TU SAIS QU'ILN'EN FERA RIEN ,TAO./L N'OFFR OUI, SURTOUT TROIS LOIS. > 
RA AUCUNE RÉSISTANCE À CES GENS,/LYA ESSAYONS ALORS DE LE NON, RETOURNONS À LA GROT- 
DES LOIS QUI LUI INTERDISSENT DE S OP- LIBÉRER ©? TE, NOUS AVONS QUELQUE 


POSER À EUX. Le CHOSE À FAIRE ET IL FAUT 
NOUS DÉPÊCHER / 


TA DESTINÉE EST AUSSI NOIRE 
QUE TON Â ME. VOUS TOUS AVEZ ÊTE JU. 
GES ET CONDAMNES. JUSTICE SERA FAI- 


| OÙ SONT LES DEUX AU - 


TRES ? RÉPONDS, MAUDIT. / 


/LS SONT 
À LA 
GROTTE. 


SORCIER Tu CROYAIS 
POUVOIR T'ÉVITER 
LE BÔCHER / 


30 


DEPUIS PLUS D'UN MILLIER D'ANNÉES NOUS SU - 
VONS 54 TRACE ET MAINTENANT QUE NOUS L'AVONS 
D TROUVÉ, NOUS NE POUVONS RIEN FAIRE. NOUS SOM - 
MES MÊME CONDAMNES. 


_ Le 
MAIS DEVONS - NOUS PERMETTRE 
LA LENTE AGONIE DE TOUT UN 
MONDE DU FAIT D'UNE SIMPLE ER - 
REUR... D'UNE NÉGLIGENCE Z 


EL NP a era 
UN ACCIDENT QUI AURA COÛTE JE NE 
SAIS COMBIEN DE MILLIERS DE VIES 7 
… ET ENGENDRE" COMBIEN DE, 
MONSTRES © 


KE 


NÊTE TOURMENTE 
PLUS... CE FUT UN 
ACCIDENT ./ 


NOTRE DÉLAI EST ÉCOULE... 


COMBIEN DE VIE CROIS -TU QU'IL j 
RESTE À CES PAUVRES GENS ? _Æ || NOUS SOMMES ARRIVÉS 
ERA 4 TROP TARD . 


SORTEZ 0E LA / 
VE L'IGNORE … 51 AU : 
MOINS NOUS RÉUSSIS - SORCIERS /... 
SIONS À LE SORTIR. 
PAR N'IMPORTE QUEL 


MOYEN ./ 


NOUS TENONS LEGOSSE / NOUS PESTE - L PS, 74 CROIS CA 7 REGARDE 
ALLONS BRISER SES MEMBRES | rt 2. "DONC LES EFFETS DE TA MAGIE 
UN APRÈS L'AUTRE 5, VOUS LÉ ÿ 0 _—_— £ En SUR LES MIENS / 
NE SORTEZ PAS IMMÉD!A - A1. : 
on TEMENT / 


JAMAIS CHERCHÉ À VOUS FAIRE DU 
MAL... UN ACCIDENT À EU LIEU ET NOUS 
N'EN SOMMES PAS RESPONSABLES. NOUS 
NE VOULONS QUE VOUS AIDER.” ù 


MA VOUS AVEZ DÉJA ASSEX FAIT / REGAROEZ MON PEUPLE 
N Qu, MEURT PEU À PEU / SEULE VOTRE MORT POURRA 
SERVIR À NOTRE PURIFICA - 
TION .” 


à OUI, C'EST LA FIN... MAIS 


C'EST LA FIN,TAU/ LE À 
“y LA FIN DE QUOI PQUERTY 
DOIT DÉJÀ SAVOIR CE 7 à 

QU'ILYAAPRÈS/ À 


EN EFFET... PARCE QUE QUERTY 
EST DÉYJA MORT./ 


ET LES AUTRES ZONT- 
/LS COMPRIS CE QU! 
M ARR/VE 7 PEUVENT-ILS 
N SUIVRE CE QUI À LIEU Z } 


Gnsamatun % 


LE RAYON DÙU 
NOYAU FINIRA PAR 
LES TUER TOUS . UN 
BEAU GÉNOCIDE 7 MU - 
TANTS OÙ PAS ILN'Y AU - 
RA BIENTÔT PLUS DE 
VIE SUR CETTE PLA- 
: NÈTE 


QUANO 

AVONS- NOUS 

PERDU LE 
VAISSEAU 


OH JE CROIS 
7) QU'IL S'EST ÉCRA- 
Ÿ SÉ /LY A ENVIRON UN 
ne | M/LLIER D'ANNÉES, MAI. 
TU SAIS BIEN QUE NOUS, 
LES HUMAINS,NOUS 


EST-CE QUE CA 
VAUDRA LA PEINE 
D'ENVOYER ENCORE D'AU: 
TRES ROBOTS POUR ESSA - 
YER DE RÉCUPÉRER LE 
NOYAU ET SAUVER ANS! 
CES GENS... OUCE QUI 
EN RESTE ©? 


VE M'EN FOUS 
APPELLE DONC LA 
TERRE ET FAIS TON 
RAPPORT SUR L'E- 
CHEC DES DERNIERS. 

ROBOTS/ 


= 


LE DERNIE 
SALON OÙ 
L'ONLCAUSE 


QUAND TU TE TAIS 
PARCE QUE TU PARAIS 
ABSENTE... ETTU 
M'ENTENDS AU LOIN MAIS 
MA VOIX NE T'ATTEINT 
PAS. ON DIRAIT QUE 

TES YEUX SE SOIENT 
ENVOLÉS ET QU'UN 
BAISER AIT FERME’ TA 
BOUCHE / 


TEXTE ET DESSIN'FERNANDO FERNA/ 
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LES HOMMES DIG - 
NES DE FOI RACONTENT- 
- MAIS ALLAH EN SAIT 
BEAUCOUP PLUS- QUE LES 
PREMIERS YOURS /L ADVINT 
QU'UN FOI DES ÎLES DE 846Y- 
LONE CONVOQUA DES ARTIS- 
TES ET DES MAGICIENS ET 
LEUR ORDONNA DE 
CONSTRUIRE UN LA - 
BYRINTHE... 
AUSS! SUBTIL ET 
COMPLIQUÉ QUE LES 
HOMMES LES PLUS 
PRUDENTS NE S'AVENTU - 
RAIENT PAS À Y PÉNÉ - 
TRER ET CEUX QUI EN - 
TRAIENT S'Y PER - 
DAI/ENT, 


. le passe 
confinue 3 imposer 
/son poids sur le futur : 
il engendre le désir de 
voir Se créer un 
nouveau para - 


AVEC LE PASSA - 
GE DU TEMPS, ARRIVA 
À LA COUR UN RO/ 
ARABE ET LE ROI DE 
BABYLONE LEFIT EN - 
TRER DANS SON 
LABYRINTHE 


… 


. OÙIL 
ERRA SOUCIEUX 
ET CONFUS 
JUSQU ‘AU 
COUCHER Dt 
SOLEIL. 


CHOSES SONT IMBUES 
DE MON ÂME , TU 
ÉMERGES DES CHOSES 
PÉNEÉTRÉE DE MON 
ÂME. , 
PAPILLON DE RÊVE, TU 
RESSEMBLES À MON ÂME 
ET AU MOT MÉLANCOLIE. À 


TU ME PLAIS QUAND 


TU TE TAIS PARCE QUE) 


TU PARAIS DISTANTE 
ET COMME TE PLAI- 
GNANT, PAPILLON QUI 
ROUCOULE … ET TU 
M'ENTENDS AU LOIN 
MAIS MA VOIX NE T'AT- 


TEINT PAS .PERMETS :| 


ALORS IL SUPPLIA 
LE SECOURS DIVIN 
ET TROUVA LA 
SORTIE.SES LE- 

VRES N'ÉMIRENT 

AUCUNE PLAINTE, 
MAIS /L DIT AU RO! 

DE BABYLONE 
QU'IL POSSEDA/IT 
DANS SON PAYS 
UN MEILLEUR LA- 
BYRINTHE ET QU'/L 

LE LUI FERAIT 
CONNAÎTRE 
UN YOUR... 


® PUIS ILRE- et 
TOURNA EN A4RA - 
BIE, RASSEMBLA 5ES\ 
CAPITA/NES ET SES 
VIRIRS ETRASA LE 
ROYAUME DE BA48Y - 


LONE AVECUNE 5! 


BONNE FORTUNE QU' 
IL FIT ECROULER LES 
CHÂTEAUX, BRISA | 
LES ARMEES ETFIT |: 
PRISONNIER LE 7 
RO! LUI-MÊME. | 


QUELQU'UN M'ES- 
PIONNE., DIS -LUI:ILSE 
TROUVE PRÈS DU RO - 
CHER QUE SURGIT DU 
FLEUVE SURGA ET 
PERSONNE LE VOIT, 
SAUF L'AMOUR QUI NE 

LE QUITTE JAMAIS À 

ET L'IMAGE j 

FATALE QUI LE 

DÉTRUIT PUIS- 

QU'IL FUIT 
DES GENS. 


ES COMME LA NUIT Si- # 
LENCIEUSE ET CONSTEL-X17 
LÉE. TON SILENCE D'E- 7 
TOILES , Si LOINTAIN 
ET SI SIMPLE. 


/L LE LIGOTA SUR UN RAPI- 
DE CHAMEAU ET L'EMME- 
NA YUSQU'AU DÉSERT. A- À 
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CREUSE! 


Le jour de mes douze ans, ma mère m’a vendue aux 
Transformeurs. C’était un jour d’été, de soleil et de fête, et 
l’on m'avait habillée toute en blanc. Pour la dernière fois. 
Depuis, je creuse et je rêve. Et je sais que le jour viendra 
où je retrouverai ma mère. 


La planète s'appelle Le Creusot. Evidemment. Nous 
sommes arrivés au début. J’avais dix ans. Mon père avait 
signé un contrat de longue durée et nous savions tous les 
trois, mes parents et moi, qu’à travers les écrans bleutés 
du grand vaisseau qui nous amenait, nous regardions la 
Terre pour la dernière fois. A l’école, les amis m’avaient 
dit que j'avais de la chance de partir pour un si beau 
voyage, et la maîtresse m'avait embrassée en pleurant. Je 
n’avais pas compris pourquoi. Maintenant, je sais. 


C’est triste, Le Creusot. Le soleil est pâle, la terre aride, 
le froid intense. Mais il y a la roche et le bois. Et Le 
Creusot vaut toutes les mines d’or de la vieille Terre. Les 
grands vaisseaux bombés font comme un chapelet inter- 
minable qui s’égrène entre les mains d’un géant infatiga- 
ble. Départ d'ici, destination la vieille Terre. Dans mes 
lambeaux de mémoire, je me souviens de leur arrivée, au- 
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dessus de l'Océan, dans un grand bruit de houle défer- 
lante. On aurait dit des œufs gigantesques, d’un blanc 
étincelant, qui descendaient tout droit du ciel, avant de se 
poser sagement, debout, le long des quais du fleuve. 
Alors, les grandes pompes entraient en action, comme 
des vampires insatiables, et mon père m’expliquait que la 
roche et le bois qui venaient de ces planètes lointaines 
servaient à nourrir le monde. Moi, je ne comprenais pas 
trop comment ça marchait. Je savais simplement que 
mon père travaillait ici, et qu’un jour peut-être il partirait 
là-haut, parce que c'était mieux payé et qu’on ne vit 
qu’une fois et qu’un voyage comme ça, pas vrai poussin ? 
on ne laisse pas passer l’occasion. J’aimais mon père, et 
quand il souriait comme ça et me soulevait en riant pour 
me demander mon avis, je savais que rien ne pouvait 
m'arriver et que le bonheur avait son visage. 
Maintenant, je sais comment marchent les choses. 
Mon père a eu un accident, quelques semaines après 
notre arrivée sur Le Creusot. Il paraît que ça arrive 
souvent. Il a été mangé par les bêtes. Nous avons beau- 
coup pleuré, maman et moi, quand les agents de la Sécu- 
rité sont venus porter la nouvelle. J'ai dit à maman que 
nous irions écraser toutes ces sales bêtes. Elle m’a caressé 


doucement la tête, et, machinalement, a démêlé mes 
cheveux. Les agents de la Sécurité donnaient l'impression 
d’être fatigués, vaguement dégoûtés. Ils ont dit à maman 
que la Compagnie ferait tout son possible, et qu’en tout 
cas, on trouvait toujours une solution. Elle a dit merci. 
J'avais onze ans. Nous venions d'entrer dans le malheur, 
comme on pousse doucement une porte pour ne pas 
réveiller l'enfant qui dort dans la pièce d’à côté. 


François creuse à côté de moi. C’est profond. La roche 
est dure par ici, mais a bon goût. Le bois est plus amer, 
mais plus rare, et les nausées sont moins fréquentés, 
même si elles sont plus fatigantes. Nous continuons à des- 
cendre. Nos antennes vibrent doucement, à la recherche 
des points sensibles où l'attaque sera plus facile. Ça fait 
trois Jours qu’on est dedans. Encore quatre jours et nous 
remonterons. Finalement, ce n'est pas si pénible. On 
s'habitue très bien, et même, avec de l'imagination, on 
peut trouver là des moments de satisfaction. J’aile ventre 
gonflé, et je commence à ressentir les premières pointes de 
douleur. François s’est arrêté. Ses antennes sont tournées 
vers moi. Lui aussi, il commence à avoir mal. Nous 
travaillons en phase, tous les deux, et nous nous enten- 
dons bien. 

Je suis la première à réagir, et je vomis un long flot de 
matière boueuse qui ruisselle entre mes pattes dressées. 
Presqu’en même temps, je relâche mes sphincters et des 
jets puissants de matière ligneuse se déposent sous mon 
abdomen. J'entends les efforts de François, à côté de moi, 
et bientôt ses excrétions se répandent avec abondance. Il 
a toujours un rendement plus lent mais supérieur au 
mien. C’est normal. C’est voulu. Moi, je suis une femelle 
et mon ventre n’est pas qu’un simple réservoir broyeur. 

Maintenant, le ruban lourd et souple de nos déjections, 


qui forment quatre coulées parallèles, s’écoulent vers les 
grands entonnoirs d'aspiration. La roche et le bois seront 
là-haut dans quelques minutes et on les chargera dans les 
grands œufs blancs qui décolleront bientôt vers la vieille 
Terre. J'essaie de ne pas y penser. Dans nos crânes, 
commence à résonner la petite musique du repos. Nos 
antennes s’amollissent, leur rayonnement lumineux 
s'affaiblit. Je me sens bien. François s'est tourné vers moi. 
Nos bouches s’approchent maladroitement l’une de 
l'autre, nos antennes se cherchent et s'entrelacent douce- 
ment. J'essaie d’articuler et les mots sortent péniblement 
à travers mes lèvres durcies : 

«Les Transformeurs ne seront pas contents, Fran- 
ÇOiIs... » 

Ses antennes frémissent. Ses pattes antérieures se cris- 
pent. ; 

«Je m'en fous, des Transformeurs. De toutes façons, 
que veux-tu qu'ils nous fassent. Ils ne descendront jamais 
ici, pas vrai?» 

«Oui, mais on est trop jeunes... » 

Ça le fait baver, ce que je viens de dire. 

«Trop jeunes ! Quand on t'a transformée, on t'a pas 
dit que tu étais trop jeune, non? Il y a six mois que nous 
creusons. Nous faisons du bon travail. Et ce travail, nous 
le faisons ensemble. Les Transformeurs le savent. Et puis, 
ils se foutent bien du reste, va... On va pas leur abimer la 
marchandise ! » 

Je baisse mes antennes. Ses lèvres cherchent mes lèvres, 
sa langue cherche ma langue. Il fait chaud dans les gale- 
ries, et sous nos corps, le sol tapissé de nos déjections est 
moelleux. Je m'étends de tout mon long, les pattes 
repliées, mon abdomen baigne dans une chaleur souple 
où je m'abandonne. 

«Viens!» 

François me regarde, un peu surpris. 
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«Viens, je te dis ! Je suis prête ! Et ne dis rien!» 

Il se redresse avec un peu de maladresse, passe patau- 
dement derrière moi, semble hésiter quelques secondes, 
puis je sens le grattement de ses pattes contre ma cara- 
pace. Mes antennes se recroquevillent, avant de se redres- 
ser en arc de cercle vers l’arrière, à la rencontre de celles de 
François, tendues comme des lames, chargées d’électri- 
cité. La lumière dans la galerie est devenue intense et nos 
corps semblent s’illuminer. François me grimpe douce- 
ment dessus et mon abdomen s'enfonce dans le sol souple. 
Mon ventre est prêt. Je m’écarte tant que je peux, mes 
pattes de derrière largement ouvertes, enfoncées dans le 
tapis d’excréments. D’une de mes pattes médianes, je 
cherche sous le ventre de François. Il est dur comme une 
longue pierre lisse. J'aime le saisir, le serrer. Et je le guide 
en moi. Je grimace un peu quand il m’ouvre et s’enfonce. 
Et puis c’est comme si je fondais, sous les secousses régu- 
lières. Et lorsqu'il se répand en moi dans un dernier 
spasme, je sais que désormais ce monde est nôtre. 


Maman m'avait accompagnée à la clinique. 

«Tu verras. Les docteurs sont gentils. Tu n’auras pas 
mal du tout, et après, tu verras, tu te sentiras beaucoup 
mieux. Tu sais, c’est pour ton bien!» 

Je n’ai pas répondu. J’ai toujours fait confiance à ma 
mère. Mon père nous manquait à toutes les deux, on ne 
pouvait pas revenir sur la Terre, et il fallait, disait ma 
mère, trouver une solution : mon père gagnait beaucoup 
d'argent, et depuis sa mort, ma mère et moi nous avions 
vécu avec tout ce qu’il nous avait rapporté. Même sa mort 
avait été rentable. Mais ça n'avait pas duré. C'était pour 
ça qu'il fallait trouver une solution. 

Et ma mère l’a vite trouvée. Les agents de la Sécurité 
sont venus plusieurs fois. Il y en avait un, même, qui 
venait la nuit et ne repartait que le lendemain. J'avais 
l'impression qu’il m’aimait bien. Il me caressait la tête, 
semblait m’observer avec attention, et disait souvent à ma 
mère que j'étais grande, forte et belle, que je ferais parfai- 
tement l’affaire, et qu’il fallait se dépêcher: j'avais 
presque douze ans, c'était le meilleur moment pour faire 
ça, et elle toucherait un max. 

Alors, peu de temps après ses conversations, maman 
m'avait dit que j'étais un peu malade et que je devais 
entrer en clinique. J’ai pleuré toute la nuit, j'ai appelé 
mon père, maman est venue se coucher avec moi et m'a 
bercée comme avant, sur la Terre, quand j'avais des 
cauchemars. 

Le lendemain, l'agent de la Sécurité est venu nous cher- 
cher dans une espèce de camion blindé avec des drôles de 
chenilles. Maman avait l’air inquiète, mais moi j'étais 
tout à fait rassurée. Il y avait d’autres enfants à l’intérieur, 
deux filles et trois garçons. Quatre d’entre eux étaient 
accompagnés de leurs parents. Le dernier était tout seul. 
C'était François. On avait tous le même âge, et on était 
— enfin, c'était les parents qui disaient ça — tous un peu 
malades. 

On m'a deshabillée, on m’a complètement rasée. 
J'avais un peu honte, surtout quand l'infirmière m'a 
demandé de bien écarter mes cuisses, que le rasoir a 
commencé de glisser sur mon ventre, et que, tandis que 
s’affairait la main droite, la gauche tendait les chairs et 
semblait caresser les poils que la lame allait faire tomber. 

Et puis, j’ai vu ma mère pour la dernière fois. Elle m’a 
embrassée avec violence, en sanglotant, et il a fallu qu’on 
l’arrache à moi pour pouvoir m'emmener à la —. 
d'opération. 

On m’a endormie. Et quand je me suis réveillée — je ne 
sais pas encore combien d’heures ou combien de jours 
après — j'étais transformée. 

Alors, j'ai hurlé, hurlé, et ma bouche a émis des sons 
qui ressemblaient à des chuintements. Et si maintenant je 
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parle, je sais que plus jamais les êtres humains ne me 
comprendront, à l'exception des Transformeurs et des 
Transformés, et nous n’avons pas grand chose à nous 
dire. 


Comme tous les nouveaux Transformés, j'ai commencé 
dans les chantiers de plein air. J'étais avec ceux qui 
étaient entrés à la clinique avec moi, et chacun d’entre 
nous était accompagné d’un Transformeur qui nous 
tenait en laisse comme l’on tient un singe savant. Je me 
tenais debout, encore, à cette époque-là, qui n’est pour- 
tant pas si lointaine, et je découvrais chaque jour un peu 
plus de mon corps. Passés les premiers moments d’épou- 
vante, les tranquillisants et les euphorisants, joints à cette 
étonnante faculté d’oubli et d'adaptation de la jeunesse, 
nous habituaient à notre nouvelle existence. Il y avait 
dans la clinique un terrain de jeux et d’exercice sur lequel 
on nous conduisait tous les jours et où nous apprenions 
peu à peu à marcher, à manger, à boire, à bouger, à vivre, 
quoi ! Jusqu'au jour où il a fallu commencer à ruminer et 
à rejeter. Ce jour-là, toute ma mémoire est revenue, et j'ai 
maudit ma mère quand les nausées m'ont secouée comme 
un pantin disloqué et que mes boyaux tordus, déchirés, 
éjectaient ce que j'avais dans le ventre par de violentes 
poussées spasmodiques qui salissaient tout mon abdo- 
men et ruisselaient le long de mes pattes postérieures. 


Je n’avais pas compris, au début, à quoi servait la cara- 
pace, les pattes médianes et les antennes. Je le découvris 
vite, à notre première descente, dans l’étroitesse des 
galeries où nous devions passer le plus clair — quel drôle 
de mot!— de notre vie. Désormais, il n’était plus 
question de se tenir debout, comme les humains que nous 
n’étions plus, mais de progresser sur nos six pattes, nos 
antennes dressées comme des lampes de mineur, 
protégés des éboulements, des charriements de cailloux 
grenus et des incessantes coulées ligneuses par notre 
carapace chitigneuse, à la manière des cafards que nous 
étions désormais. Nous mangeons la roche et le bois, 
nous vomissons et déféquons la roche et le bois, patien- 
tes et dociles excavatrices, involontaires explorateurs 
d’une planète lointaine que nous creusons de part en part, 
pour que vive la vieille Terre et ses plus riches colonies. 


Nous avons dormi longtemps. Ça grésille dans nos 
crânes. Là-haut, les Transformeurs s’inquiètent, sûre- 
ment. Nous ne sommes qu’au milieu d’un cycle, nous ne 
devrions pas nous arrêter. À moins que soit venu le temps 
de la fécondation. Il arrive que des femelles soient 
précoces, et que l’appariement se fasse en dehors du 
programme. Les Transformeurs découvrent cela très'vite 
en général, et interviennent aussitôt. 

Je sens la main caresser mes antennes qui se déploient 
lentement et s’enroulent autour du poignet du Trans- 
formeur. 

«Gentille, Vonda, gentille ! » 

C'est Rémi, mon Transformeur habituel. Il est à quatre 
pattes près de moi, souriant dans sa barbe, les yeux 
pétillants de malice. Son gros ventre touche par terre. 
Mon pauvre Rémi, tu vas sentir la merde! 

«Il faut remonter, Vonda. François et toi, vous allez 
avoir droit à des petites vacances. » 

«Qu'est-ce qui s’est passé ? » 

«Rien de grave, ma chérie. Simplement, tu es deve- 
nue une femme maintenant, et on doit faire un peu plus 
attention à toi.» 

Quelle rigolade ! Une femme, moi ? J’en ai les antennes 
qui clignotent. 

«Et François? Pourquoi il remonte ? 

«Eh bien, parce que c’est ton compagnon, ma 
grande. » 


J'entends la voix de François, derrière moi. 

«Je t'aime, Vonda. N’aie pas peur. » 

L'autre Transformeur éclate de rire, et Rémi, qui a 
pourtant du mal à se retenir, lui met un grand coup de 
coude dans les côtes pour le faire taire. L'autre a compris, 
s'arrête et murmure un vague: 

«Excusez-moi, je suis un peu nerveux. » 

Rémi se tape sur les «fesses ». 

«Allez, on y va. Passez devant, et éclairez-nous le 
chemin. Et n’allez pas trop vite: on n’a pas l’entraîne- 
ment, nous!» 

Dans les galeries, les humains ne sont pas très à l'aise ! 


Ils m'ont dit que j'étais enceinte, et avaient l’air très 
heureux. Moi, je ne réalise pas très bien encore. J'ai... 
treize ans? ou plutôt quatorze? et j'attends... comme 
disent les humains... j'attends un... non, j'attends des 
bébés. C’est François le papa. Ils nous ont un peu grondé, 
les Transformeurs, quand on est remonté, parce qu’en 
principe la Fécondation doit se faire sous leur contrôle. 
Mais ce qui est fait est fait. François est un géniteur 
costaud, je suis une porteuse saine. Alors, tout est pour le 
mieux. 

Rémi m’a dit que je n’allais pas descendre de trois mois. 
Au bout de ce temps, j'aurais pondu et allaité, et mes 
petits seront sevrés. François, lui, aura des périodes de 
remontée plus fréquentes, descendra moins bas et pourra 
venir me voir souvent à la clinique. Rémi a encore ajouté : 

«Tu as de la chance, tu sais, Vonda : ta mère n’a eu 
qu’un enfant dans sa vie, et toi tu vas en avoir quarante 
d’un coup!» 

Il m’a caressé l'abdomen gonflé, a passé sa main entre 
mes pattes postérieures et a murmuré en souriant : 

«Tu es aussi douce qu’une humaine, ma chérie. Des 
fois, quand je te vois, j'ai des drôles de trucs qui me 
passent par la tête. » 

Et il est parti en courant après m'avoir effleuré les 
lèvres d’un baiser. Il est gentil, Rémi, je l’aime bien, mais 
c’est un Transformeur, un humain, rien qu’un sale 
humain, et c’est François que j'aime. 


Aujourd’hui, François n’est pas venu tout seul. Il a 
attendu la nuit, et il est venu avec les autres, ceux qui ont 
été opérés en même temps que nous. Nous n’avons pas 
tous la même couleur, et je trouve cela très joli, cet assor- 
timent de noir, de bleu nuit, de pourpre et d’or. Nous 
sommes six. Rémi a été un peu surpris de les voir arriver, 
mais maintenant il ne s’en fait plus du tout. Marie-Jeanne, 
la grande fille à la carapace pourpre finit de lui manger la 
tête, tandis que François vomit à n’en plus finir sur l’arme 
ridicule dont le Transformeur n’a pas eu le temps de se 
servir. Daniel, le cafard bleu nuit, me dit qu’il sait où 
est ma mère. Il sait beaucoup d’autres choses, Daniel. 
Que les bêtes qui ont mangé mon père, c’étaient des 
cafards comme nous. Qu'il y a, sur Le Creusot, un pays 
où se réunissent les cafards échappés aux galeries des 
Transformeurs, qu’un jour ces cafards seront nombreux, 
plus rombreux que les Transformeurs, et qu’alors cette 
Terre sera nôtre, et que les rôles seront inversés. Parce 
que nous aussi nous avons besoin des humains. 

«Nous pouvons très bien vivre ensemble. II suffit de 
s'entendre. Si ces cons veulent nous écouter, ce sera 
simple. Sinon, il faudra se battre ! » 

Marie-Jeanne, pendant ce temps, s’est installée dans le 
corps creusé de Rémi, au milieu des chairs ouvertes, et 
semble s’y assoupir. Le pourpre de sa carapace devient 
plus pâle. Je demande à Daniel ce qu’elle a. II me répond: 

«Rien du tout. Elle est enceinte. Je crois que ça ne va 
pas tarder. Viens, laissons-la, elle n’a pas besoin de 
nous. » 


Je lui dis que moi aussi je suis enceinte, et que j'ai des 
douleurs dans le ventre. Rémi était là pour ça : il m'avait 
dit que j'allais bientôt accoucher, et qu’on allait m'empor- 
ter vers la chambre Nécrale. Je n’ai pas bien compris. 
Alors, Daniel m'a expliqué. J’ai eu envie de pleurer et de 
vomir. J'ai déféqué, sur moi et sur Daniel. François s’est 
approché, m’a embrassée. 

«Ne t'en fais pas, ça va très bien se passer. Il faut 
trouver quelqu'un. » 

Alors, j'ai demandé à Daniel si par hasard il me serait 
possible de retrouver ma mère. Il a eu l’air surpris. 

«Oui. Bien sûr. Mais pourquoi faire? Ta mère t’a 
vendue, tu es une Transformée, elle est une humaine, il 
n'y a plus rien de commun entre elle et toi. Que veux-tu 
qu’elle fasse d’un cancrelat monstrueux, même si celui-ci 
a été sa fille?» 

«Je suis toujours sa fille et j’ai envie de la voir, 
Daniel. » 

«Bon, comme tu voudras, on va te la trouver.» 


François et moi, on a retrouvé ma mère. Elle habitait 
dans une petite maison hémisphérique, près de l’astro- 
port, avec l’agent de Sécurité. Nous avons facilement 
grignoté la porte ligneuse et sommes entrés sans bruit. Ils 
dormaient tous les deux, nus, sur le lit défait. Le bras de 
l’homme reposait le long du ventre de ma mère et sa main 
s’enfouissait entre ses cuisses. Je ne l’ai pas remarqué tout 
de suite, mais quand elle s’est redressée, au moment où 
elle a entendu l’agent hurler, j'ai vu qu’elle aussi, sûre- 
ment, avec son petit ventre enflé, était enceinte, et cela a 
renforcé ma colère. 

L'agent couché, les pattes fouisseuses de François bien 
plantées dans la gorge, finissait de mourir. Maman a 
bondi hors du lit, a couru vers la porte, mais je me suis 
placée devant elle, elle a été comme paralysée, et je l’ai fait 
reculer doucement vers le mur. Jamais je ne l’avais vue 
aussi pâle. Sa bouche était tordue par un cri qui ne voulait 
pas sortir. Je me suis approchée très près d’elle et j'ai 
essayé d’articuler le mieux possible : 

«C’est moi, maman. C’est Vonda. » 

Elle a fait de drôles de mouvements avec sa bouche. Les 
sons avaient du mal à sortir. 

«Von... Von...» 

J'essayais de sourire. : 

«Oui, c’est moi. Je suis revenue. Comment vas-tu ? 
Moi, ça ne va pas trop mal. Je vois que tu as remplacé 
papa. Tu as bien fait. La solitude, ce n’est pas bon. Et 
puis, tu es enceinte, non? C’est drôle, moi aussi ! » 

Jamais je n’avais parlé aussi longtemps, et je savais que 
ce que j'avais dit avait été clair. Maman m'avait écoutée 
sans rien dire, paralysée, plaquée au mur contre lequel 
elle glissait. Puis elle est tombée à genoux, et je me suis 
encore approchée. Elle a fait non de la tête, a voulu me 
frapper, et s’est mise à vomir et à déféquer en même 
temps. Ces humains, parfois, ils ne sont pas plus propres 
que nous! 

François s'était placé derrière elle et a attendu qu’elle 
courbe la tête. Alors, il a planté ses pattes antérieures 
dans son cou et s’est immobilisé. Moi, j'ai fermé les yeux. 
J’ai cru entendre un léger gargouillis. 


Maintenant, je suis couchée dans le ventre de maman. 
François et moi nous l’avons creusée et je me suis ins- 
tallée. Tout à l’heure je vais pondre mes œufs dans cette 
chair qui pourrit, et ils se nourriront d’elle. Puis, plus 
tard, nous rejoindrons Daniel, Marie-Jeanne et les autres 
et nous partirons vers le pays où nous attendent nos frères 
les Cafards pour préparer notre avènement sur cette 
Terre qui est nôtre. 


FIN. 
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GOLDEN EAGLE À CE N'EST PAS ÉTON: À |} QU'EST-CE QUE TU 


CENTRALE TERRES - 
NANT,CLEVE./ POUR \ 
TRE/ RÉPONDEZ, NOUS, DIX ANNÉES SEU - 
CENTRALE ; LEMENT SE SONT ÉCOU - 
ee Berri LÉES...MAIS POUR LATER: 
- REC'E UN 
DRE LACENTRA - 2 D. 
EST PASSÉ./ PENDANT CET- 
[ TE PÉRIODE, ILS ONT PU DÉVE - 
À LOPPER UN NOUVEAU SYSTÈ - 
ME DE COMMUNICATIONS ./ 


VU UNE SEULE FEMME 

… ET TU PENSES À UNE 

FRS A EMISSION TÉLÉVISÉE 7 
ES FD TON CERVEAU S'EST 
(LARAMOLLI PENDANT 
LP) CETTE DÉCADE.< 


BONNE ÉMIS- 
SION. 


ROPORT./MAIS L'EN - 
DROIT SEMBLE DÉ - 
SERTIQUE ./ 


LE GOLDEN EAGLE AVAIT RÉALISÉ UN LONG 
VOYAGE ET IL RENTRAIT ENFIN À SON BER - 
AS: 


— Re À LEUR RETOUR D'UN LONG VOYAGE D'EX- 
+ PLORATION SUR LA CONSTELLATION D'O- 
LA RION, L'ÉQUIPAGE DU GOLDEN EAGLE ESPÉ- 
NX RAIT TROUVER UNE TERRE TRANSFORMÉE / 
ON LES AVAIT DÉJA PRÉVÉNUS AVANT LEUR 
DÉPART QU'IL SE POURRAIT QU'A LEUR RE - 
TOUR LE MONDE SOIT DIFFÉRENT / ET IL 
| ÉTAIT VRAI QUE TOUT AVAIT CHANGE’ ET 
à | QUE LA SEULE CHOSE QUI ALLAIT LEUR , 
| | PARAÎTRE FAMILIÈRE ÉTAIT L'ÉPOUVANTE : 


|. CINVRSION 
a MONSTRES 
CrCLOPES 


QU'EST-CE qu' 
IL À DÜ ARRIVER 
AUX GENS 7 


IL N'Y A QU'UN MO > S 
YEN DE LE SAVOIR . 
ATTERRIR / 


ZT 


a 
4% \ 


« 
md 
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CLEVE / 
LE SOLS'EF- 
FONDRE / 


141) 
\l 
AN 
CAN 
SZ 
È (IS 
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CLEVE NE SUT JAMAIS 
POURQUOI IL RESTA LA 
À CONTEMPLER COM - 
MENT LE VAISSEAU SE 
DÉSINTÉGRAIT EN DES 
MILLIERS D'ÉTINCEL.- 
LES,SE TRANSFOR - 
MANT PEU À PEU EN 
UN SQUELETTE CAR - 


PENDANT DES HEURES. 
L'EAGLE BRÜLA.TEIN - 
TANT D'ÉCARLATE LE 
CIEL BLEU.CLEVE SUR. 
VÉCUT PAR MIRACLE… 
IL TROUVA LA DÉPOUIL- 
LE DE MAL À L'ENDROIT 
OÙ IL AVAIT ÉTÉ PRO - 
JETÉ PAR L'EXPLOSION. 


AN Ÿ 


7” LA-BAS J'APER - 
GOIS UNE VILLE . 
MAIS ELLE SEMBLE 
DÉSERTE / C'EST 
POUR ÇA QUE PER - 

TE | SONNE N'A VU LES 

VAIL POUR RIEN. TOUS _—FLAMMES./ 

NOS RENSEIGNEMENTS À À KR, 5 

SONT PARTIS EN FU- 

MÉE. 


POURQUOI ONT- 
ILS LAISSÉ LE TER- 
RAIN DE L'AÉROPORT 
EN Si MAUVAIS ÉTATZ 
LES HOMMES DE 2084 
NE S'INTÉRESSENT-ILS : 
PLUS AUX EXPÉDITIONS | ©  : 
SPATIALES ? ILS AC - 
CORDENT BIEN PEU | DS 
D'IMPORTANCE A LA \L. - | 
VIE DE LEURS EXPLO- 
RATEURS GALAC- O j 
TIQUES 2 > 


CACHE LA POPU - 
LATION Z 


ATR Je 
PEUT-ÊTRE QUE L'EA- | 7 | 
GLE REPRÉSENTAIT LS #7 /: PEUT-ÊTRE J'AP- | 
LA SÉCURITÉ DANS UN TN PRENDRAIS DAVAN - 
MONDE AUSSI ÉTRANGE | OU) TAGE SIJE REUSSIS 
POUR LUI QUE LES ÉTOI- LSOP LVL À FAIRE MARCHER 
LES Qu' Le a lé EXPLO- me 7 CE VIEIL HÉLICOP. 


L'ALLIAGE DE DEADALU - o 
MITE DU DISQUE N'EST PAS 
ENCORE DÉCOMPOSÉ. C'EST 
LA PREMIÈRE FOIS QUE LA 

ER CHANCE ME SOURIT... ET 
FA PROBABLEMENT LADER - 


} ONNE VOIT 
| AUCUNE TRACE 
DE GUERRE 

NI D'ÉPIDÉ - 


C'EST COMME Si TOUT 
LE MONDE S'ÉTAIT 
FAIT LAVALISE , 
LAISSANT TOUT SUR 
PLACE./EST-CE LA 


MÊME LES RATS 


MÊME CHOSE SUR LES Ÿ 


AUTRES PLANÈTES ? 
S 


«LIL /LAT 


QE N'AVAIS PAS 
REMARQUÉ CES TOURS/ 


D. À QUOI SERVENT - 


ELLES 7 
AK à 
CP ed 


SONT PARTIS / 


sssrssms 


EC 


HOURRAH./ CE 
SONT DES FERMES … 
CE DOIT ÊTRE DES Sl- 
LOS POUR ENTREPO : 

SER DES VIVRES / 


DESCENDRE POUR ) Ca 
F7 CROQUER DES 
M FRUITS ETQUEL - 


CLEVE ATTERRIT DERRIÈRE UN 
MONTICULE ROCHEUX ET ILSE 
DIRIGEA VERS UN 2682. JARDIN 


7 MuM /C'EST DELI- 
Qi) CEUX /.JENEME ) 
RAPPELAIS PLUS, ÿ 


À QUE C'ÉTAIT Si BON 


ZTTINSSSN, 


SI TU ME TROUVES 
SÉDUISANTE ,JE / 
PEUX ÊTRE À TOI. 


à 


BONJOUR JE / 
M'APPELLE DÉEYA / LD) 
TU AIMES MES POM- P 


” CA..CAEAIT 
DES ANNÉES 


QE DOIS ÊTRE EN 
TRAIN DE RÊVER 7 OÙ 
BIEN MORT...,/ ET ON MA 

ENVOYÉ AU PARADIS 

PAR ERREUR / 


MALHEUR? = 
ILS ONT DÉTRÜIT ee En Sscu < 
L'HÉLICOPTÈRE / |: RITÉ /NOUS SOM- 
QU'ALLONS - NOUS MES HORS DE 
FAIRE Z PORTÉE DE LEURS 


RAI-9E SI TUNE 


CHERCHES PAS 
À M'ENTRAÎNER 


TOI./ ILS ONT RA- 

TÉ LE TIR DES 
DARDS TRAN 7 

QUILLISANTS 


LA 


DERRIÈRE CES | 
ROCHERS ET EN À s 
N N'AS QU'A T'EN ALLER 
AVEC CETTE FEMME 
FATALE QUI SEMBLE 
TELLEMENT TE 
PLAIRE ./ 
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QE SUPPOSE QUE TU TE DE - 
EXCUSE -MOI,KARNA... MANDES CE QU'EST DEVENUE LA 
MAIS ÇA FAIT SI LONGTEMPS | CIVILISATIONZ VIENS./QE VAIS 
| QUE dE N'AI PAS VUUNE TE MONTRER … 

FEMME QUE J'AI FAILLI PER - x 
DRE LA TÊTE JE CROIS QU' 
AUJOURD'HUI JE NE ME 


” 7. |. 
N PT a 


LL 


a DE COMPREN 
@7 TU ES UN ASTRO - 
€] NAUTE N'EST-CE 
PAS 7 CES DERNIÈRES 
A ANNEES ON EN A VU 
QUELQUES UNS 

s PAR ICI / 


[es 

C'EST SPOT, MA 
_#/_MASCOTTE /ILN'EST 
FF PAS AUSS| RAPIDE QU'UN 
VAISSEAU SPATIAL , MAIS 
IL EST TRÈS UTILE FACE 
A L'ENNEMI / 


- C'EST ARRIVÉ 
LATERRE A É APRÈS L' ÉPUISEMENT 
ÉTÉ ENVA - - DE TOUTE L'ÉNERGIE. 
=. LES FERMES AUTOMATIQUES 
NE PRODUISAIENT PLUS 
RIEN ET LES GENS CRE - 
VAIENT DE FAIM... _ 


PUIS DES à 
GUERRES ÉCLATÈRENT 
DES ÉPIDÉMIES, DES RÉ - 
VOLTES TOUTES SORTES 
D'HORREURS C'EST ALORS 
MAIS 


S QU'APPARURENT LES 4 
Be” == 
y au EST L'EN- 


NEMI 2ET POUR- LES CONSIDÉRÈRENT PERSONNE NE LE SAIT 
QUOI S'EN L COMME LEURS SAU - VRAIMENT. MAIS QUAND ONS'A- 
PREND - IL À VEURS AYANT RÉTA- COM- PERÇUT QUE LES BOJONS N'E - 
BLI LA PAIX MON - / MENT SONT TAIENT PAS PRÉCISEMENT DES 
APPARUES BIENFAITEURS, LES PLUS DÉCIDÉS 
—_ | LES TOURS LES ATTAQUÈRENT, PRENANT 
ELLES ÉTAIENT DRES © 2 D'ASSAUT LES TOURS DES 
SÉES DU JOUR AU LENDE ÙX BOSOMS . 
MAIN ./ LES BOJOMS LES 
AVAIENT CONSTRUITES … MAIS À 
POUR PACIFIER LES HU - LEUR RETOUR, ILS 
MAINS LES PLUS AGRES- NE MONTRÈRENT 
SIFS.” Ÿ DE L'INTÉRÊT QUE 
%) POUR UNE SEULE 


/us 
SONT ARRIVÉS EN 
SOUCOUPE - VO - 
D LANTES /ET < 
ILS TE PERSÉCUTENT 
PARCE QUE TOUS LES AS- 
TRONAUTES QUI SONT RE - 
VENUS LES ONT COMBATTU. 
ILS VEULENT T'ÉLIMINER 
AVANT QUE TU NE LES 


D... ATTAQUE.” 
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LES ÉMISSIONS TÉ- 
LÉVISÉES / LES GENS QUE 
TU VOIS ICI FURENT LES 
DERNIERS À ATTAQUER LES 
Ü TOURS.MAINTENANT;TJOUR 
"| APRÈSSIOUR , PENDANT 
DES ANNÉES, ILS REPRÉ - 
SENTENT OÙ REGARDENT 
SANS ARRÊT DES ÉMIS - 


EN QOUANT DES 
RÔLES DÉPOURVUS 
DE VIOLENCE, ILS 
ONT PERDU LE 
> MOINDRE 
ÉLAN VITAL ET LORSQU' 
ILS SORTENT DE LA TOUR ILS 
CONTINUENT AJOUER LES 
MÊMES RÔLES PACIFI - 
QUES. 


C'EST 
MONSTRUEUX ,/ 
ILS SONT DONC DEVE- 
NUS DES ROBOTS 
PROGRAMMÉS / 


OUI, ILS 
ÉPUISENT TOUTES 
LEURS ENERGIES 
PA EN D'INTERMINABLES 
SÉRIES TÉLÉVISÉES. 
VOICI UNE ÉMISSION 
SUR DES NUMÉROS 
DE CIRQUE... 


ETILN'YA 
AUCUN MOUVEMENT 
CLANDESTIN ANTI\ - 


ILN'Y EN A 


PAS... LES BOJOMS 
TRANSFORMENT 
LEURS AOVERSAI- 
RES EN DES ÊTRES Li : 
NNOFF EN SS ; _ 
INOFFENSIFS... EE — CE QUE ÇA Ÿ% 
Es EN VAUT LA 
ET CEUX PEINE 7 CECI 
QUI RESTENT EST UN MAU- 
SONT TROP EFFRA- VAIS SYSTÈ - 
YÉS POUR LUTTER ME MAIS IL, 


CONTRE EUX. DE 
PLUS, LES BOJOMS 
ONT CONDITIONNE” 
LA PLUPART D'EUX 

POUR TRAVAILLER J 
DANS LES FER. # 


EH BIEN; 
QE PRÉFÈRE 
MOURIR DE 


EN VILLE, é 
J'AI VU UN AR- 

SENAL D'ARMES 
SUFFISANT POUR 
ARMER LA RÉ- 
SISTANCE. 


IL EST POSSIBLE qu' 
IL MARCHE À L'ÉGARD DES 
ANIMAUX./.. MAIS PAS POUR 
LES ÊTRES HUMAINS ./S] L'HU- 
MANITÉ NE VA PAS DE L'A - 

VANT ; ELLE VÉGÈTERAET 
FINIRA PAR DISPARAÏ - 
TRE.” 


VEUX PAS DE 
CA / 


DÈS QUE J'AURAI 

EFFECTUÉ QUELQUES 

INCURSIONS NOCTURNES 

CONTRE LES TOURS , LES 

INDÉCIS SE JOINDRONT 
A MOI.” 


HE ET CETTE NUIT MÊME. 
J'ATTENDAIS CET- 
TE RÉACTION DEPUIS 
LONGTEMPS / 


QUE PUIS-JE 
FAIRE D'AUTRE 7 
ILS NOUS TUERONT 
CERTAINEMENT,./MAIS 
TU ES UN HOMME, 


SIJE NE RA- 
TE PAS CE COUP; 
LA PREMIÈRE TOUR 
SERA DÉTRUITE / 


TU SAISZ 
TU ME PLAIS ‘“# 
BIEN DAVANTA - JS 


CHANCE ET Vi- | 
SE BIEN./ 


=, : | 
x - 


UN INSTANT, 

CAPITAINE ./ TU NE VAS 

PAS LEUR FAIRE LA } 
TOUT SEUL... 


IL FAUT NOUS 
SÉPARER POUR É - 
VITER D'ÊTRE MAS-. 
SACRÉS PAR CES 

EXPLOSIONS./ 


PEUT-ÊTRE... 
MAIS LEURS EN - 


À DUIRE EN BOUIL- 
ie. Lie. 


FAIT ABSOLUMENT 
RIEN Ra 


ae ais AFFRONTER ./JE NE 
SAIS MÊME PAS QUEL- 

DU NEZ, ILS ME LE APPARENCE ONT 
POURCHAS - CES SACRÉES CRÉA- 


QUEL S 
Dre RS J'AIMERAIS SA - 
< VOIR À QUI JE DOIS 


PLUSIEURS 
OURS QUE J'ES- 
QUIVE CES MAU- 
DITES SOUCOU - 
PES.” 


” ILFAUT QUE JE 
TROUVE DES MO - 
| YENS D'ATTAQUE 


CETTE GUERRE./ 
ES 


Y VOILA DONC UN 
BOJOM HORS DE 
COMBAT ./ SALE ° MOI NE 
| CHAROGNE /BÊTE s / s 
; , QUE FAIS-TU ICIZ.. 
TU TE SENS 


L'OBSCURI- 
TE.” 


OE N'AMAIS 
PAS LE CHOIX, 
MONCHER./.. 
MAIS CE N'EST. D! 
PAS SI MAL/ 
; 
KARNA/TOI7Z 
TU ES DE LEUR Cô- 
TÉ/MAIS... MAIS 
POURQUOI 7COM - 


RÉ 


( CS 


SN 
TT ce 
_D 
4 , 


\fL LEE 271 {7 7/22 Ne 07// 
NOON/CIE ME 


(TIR 

où suis-2E7 
} OÙ... QU'EST-CE 
|. QU'EST-CE 
QUE C'EST 7 


BOYJOMS.E SUIS 
LEUR PRISON = 


PEUX ENCORE 
PENSER./JE NE SUIS 
PAS UN DE LEURS 


LP 


a 


RSS 


A de 
DU MOINS 
PAS ENCORE. / 


Ÿ 


NOUS VOULONS QUE 
TU T'HABITUES À TA 
NOUVELLE PERSON- 
NALITÉ AVEC QUEL - 
QUES CENTAINES 
D'HEURES DE PRO - 
GRAMMES TÉLÉVI- 


S'OUVRE DANS LE MUR 

) ET DÉCOUVRE UN 
ÉCRAN DE TÉLÉVI - 
SION... POUR QUOI 


ALORS METS-TOI À 
L'AISE ET GOÛTE À 
TA NOUVELLE PER. 
SONNALITÉ./.NOUS 
TE PRÉSENTONS 
SHITA … LE MERVEIL: 
LEUX CHIMPANZÉ / 


SHITA /... 
DESCENDS 
DE L'AR- 
BRE.7 


FICTIONNAIRE 


BENEDET- 

TI / À PARTIR 
DE DEMAIN TU 
TRAVAILLES AU 

TOUR - LASER, 

D'ACCORD 2 


NN 


DLL 


ÿ ( 
FA CE MAUDIT STONE 
? ©! IL N'A QU'UNE FAI- N 
| RE DE CORNICHONS À 
QUI APPROUVENT À Ÿ DE REFUSER 
à D'ALLER AU TOUR: 
LASER ETACET- 


TE HEURE.TON 


PEUR DE LUI , DE 
CET ENFANT DE 
SALAUD DE 


AAA 7 


SE 


SÉBASTIEN ,ON M'A 
ENVOYÉ CHEZ VOUS 
EN ATTENDANT QUIL 

ME SOIT ACCORDE UN 
LOGEMENT DÉFINITIF. 
VOICI LA FEUILLE 


PETIT, ILN'Y A QU'UN 

SEUL LIT ET VOUS 

VOS VALISES ...ILN'Y 
A PAS DE PLACE 


DORMIRAI PAR TERRE 
… QUANT A MES AFFAI- 
RES, JE PENSE LESdE; 


QUSTE LA PLACE 
POUR MOI ET...QE 
NE SAIS PAS COM - 


me. + INQUIÉTEZ 
IRE.. CRE W PAS.YJE VIENDRAI 
MINISTÈRE LE MOINS POSSI - 
A LA INObe Fa BLE SEULEMENT 

- POUR DORMIR ET 
QUAND vous, 


ES 


0 


m7 


VOUS DÉRAN - 
Æ GERAI PAS , 
MONSIEUR / 
BENEDETTI. 


EXTE ET DESSIN : #. ALTUNA 


M'IMPORTUNER. IL DISPA- 


LDH RAÎT LE gouR ,ET LANUIT 
OH | L DORT DANS UN COIN. IL 


IL S'EST 
D'AILLEURS DE - 
BARRASSÉ DE PRES\ 
QUE TOUTES SES AF. 
FAIRES. IL N'A GARDE 
QUE LE NECESSAIRE 
CE QUIL VA ME DONNER, 
RE TIR QUAND IL PARTIRA À 1 1 
nil .…. CROIS-MOI 


JAMAIS DE LOGE- ASÉ L'ÂGE LIMITE $i 
ENT.MÊME PAS / #8} 


f 


NN 


RETOUR, 
VOILA / 


J 
W% 


Ee… 


 mamanhtinaélin te, 


P717/1 
AE 


‘ es 
PA 
\ 


SAT. 


SN 
Pl 


din NN 


4\\ 


PPAS MAL.vous SA- LE | 
BVVEZ Z..VOUS SIGNEZX UN : 

À 4 Te & ne 

CONTRAT... AUCUNE CON- 58 = L a Mme. 
KN N j D * ll 


TRAINTE... L'ENTREPRISE ACHÈ] 


LS y > - 
. ES x ; (4 Les D 
7 AT ? > S : TE LES ORGANES VALABLES E 
È L'ARGENT EST DONNÉ À LA feu 
à Ts S PERSONNE QUE TU CHOISIS 
: COMME BÉNÉFICIAIRE. 
PUIS.TES ORGA - 


WA DES CLINIQUES PRI- 
EE S..TU NE VIS PLUS 


ST 

RC EST VRAI QUE POUR LE 
D AN SERVICE QUE TURENDS,ILS 
4 TE DONNENT UNE “DOUCE 


NOUS SAVONS D EUH..J'AI 
COMMENT TRAVAIL- DÉYA FAIT MON CHEMINY 
LENT CES ENTREPRISES YGE SUIS SEUL ET LES MAINS “9.3 
D'EUTHANASIE SÉBAS- AIDES, MES FILS MOURURENT À NE SE 
TIEN, MAIS POURQUOI /L A GUERRE EN AMÉRIQUE DU SUD 
.. MA FEMME DE LEUCÉMIE <J 


VOULEZ -VOUS 
MOURIR 7 |BÊTE DENERIEN ÉPARGNER 


SÉBASTIEN, 
VOUS NE DEVEZ 
PAS VOUS FAIRE 
SUICIDER , 
NON /... 


€ oui, 
ÿ OUl..cIE NE “DE- 
Ÿ VRAIS PAS‘... MAIS,DANS 
Ù x MA VIE JE N'AI JAMAIS , 
2 KA FSI FAIT CE QUE J'AURAIS DÜ 
DANS FAIRE AU BON MOMENT... 
La QOUIR DE LA VIE,ME SOÛLER, 
À FAIRE L'AMOUR, VOYAGER, 
| DONNER UN COUP DE POING 
: S'IL LE FALLAIT... 
ALORS … 


gy... SOYONS 
RÉA - 
si à 


A 
PRÉSENT IL 
EST TROP TARD 
POUR FAIRE 
À TOUTÇA 


oi 


NA 
Li 


/ 


<] SIX ME FIRENT CHASSER.LA NOUR- 
RITURE ÉTAIT PEU ABONDANTE; UNE 

© NUIT ILS ONT VOLE À LA CUISINE ET 
QUAND LES GARDIENS ONT DÉCOU- 


JE FINIRAI AU GHETTO 
DES VIEILLARDS.ET AVANT ; É 
DE MOURIR DE FROID SUR ROVER OUT DES 
LAN TROTTOIR ,DÉVOR OUI DE LA VIE, MAIS 
PAR LES RATS :::9JE VOUS POUVEZ ENCO- 
ME FAIS SUICI - RE LE FAIRE... PEUT - 
ÊTRE PAS AVEC 
L'INTENSITÉ 


D'UN SEUNE... 


.… MAIS 

NOUS POUR - 

RIONS VOUS 
AIDER 


POURRIEZ 
PEUT - ÊTRE... 
VIVRE UN 
PEU PLUS 

GAIMENT 


UN COUP DE POING À 


l - 


al, 
A CELUIQUIEN 


MES ENFANTS, 
MAIS 9E... 
JE NE SENS 


SÉBASTIEN , 
VOUS NE CROYEZ ‘à 
PAS QUE VOUS ; 
DEVRIEZ AU MOINS À 

ESSAYER 

AVANT DE …, 


PRENDS 
SOIN DE LUI, 
MA 
MIGNONNE.. 


SAIS FAIRE , 
LA CHARITÉ, À 
ÉH / 


TU AS 
DU CULOT/ 
ON VIENT DE 
TE PAYER 


MAIS POUR 
QUIME PRENDSN\ \ _ 
TU Z TU CROIS Ÿ 
QUE MON CORPS 
EST VOUÉ AUX 

BONNES OEU 

VRES 7% 


PRE - 
PARE - TOI, 
SUPERMAN / Ÿ 
JE VAIS TE 

CREVER... 


TE DEMAN 
-[DENT.NE DIS 
HA RIEN, JOLIE F1 
A LE.ILS SERONT 
NE 
T'EN FAIS 
PAS … BASTIEN ,ÇA 


A MARCHE” 


RON ENTRE 


.DISANT QU: 
QUE DE TÉLÉPHO- IL Y AVAIT UNE 
«x BOMBE DANS LA S 

N SALLE SIX... HA.HA 

Ù ... QUELLE BONNE 
BLAGUE./ILS NE 
FERMERONT PAS 
DL: 


HA,HA ET 
NOUS POUVONS 
RÉPÉTER LE 
COUP / ILS ÿ 
CROIRONT ENCORE 
UNE OÙ DEUX 
FOIS. 


BEAUCOUP 
MIEUX QU'UN 
BON COUP DE POING A 
REGARDEZ -LES , 
ILS CREVENT 
DE FROID / 


LA COMME 5] S 
VRAIMENT TU 7 ILPARAÎT XX 
AVAIS FAÎT UN QUE LES SENSA- 
BEAU VOYA- TIONS SONT 
EN RÉELLES …, 
IL Ÿ EN À qui 
AFFIRMENT 
AVOIR VRAIMENT 
VOYAGE … 


ISSISSENERANT 


ILS SE 
SOUVIEN - 
NENT MÊME 
DE CER - 

TAINS DE - 


III ANS 
SE. 


Log 7 1 4 


Mind 
OYAGE 


LE TOUR QU'IL 

A CHOISI EST UNE 
CROISIÈRE DANS LE pA-\i 
CIFIQUE .ON T'INJECTE 
DES HALLUCINOGÈNES 
ET ONTE BOMBARDE 

LE CERVEAU AVEC 

DES IMAGES. 


\D 


\wa TE 
Be 


AILLIL 
C'EST TRÈS COM - 
PLET, ON REÇOIT 


LL At 
ef 


MÊME DES SEN- 
SATIONS TACTILES 


MERDE / 
SOIXANTE 
JOURS À TRA - 
VERS LE PACIFI- 
QUE EN UNE SÉA 
CE DE VINGT 


ET OLFATI - es 


REGAR - 

DEZ QE SUIS, 
MÊME BRONZE 
PAR LE SOLEIL... 
DITES -MOI, EST- 

CE QUE JE SUIS 


T1 LA- BAS OÙ... 2 


DITES - MOI 
LA , 
VÉRITÉ 


COMME 
TU VOUDRAS,SE. 
/ BASTIEN, SIÇATE 
CHANTE TU ESBIEN 


Si vous 
FAITES L'AMOUR, 
SE VOUS PRIE, 
PAS TROP DE 
BRUIT... JE 

PEUX ME 
RÉVEILLER... 


D'ACCORD, 
| VIEUX 
à GROGNON.., 


IL AVAIT 
L'AIR D'ÊTRE 
HEUREUX , 

PAS VRAI, 

BETO 7 


IL 
VA Nous 
ENTEN- 


DRE 


NE 
FAISONS 
PAS DE 

BROIT 


? "CHERS 
PEUT BIEN ; 6 BETO ET MAY,QE 


7 ÊTRE À S 
CETTE "EU - SIGNEZ V'VOUS POUVEZ FAIRE AVEC 


HEURE - TANASIA SWEET LE REÇO ,E LES 200 DOLLARS DE MES 
TRAVEL,.BETO ‘ VOUS PRIE, VOICI PAUVRES ORGANES.JE NE 
BENEDETTIZ UNE LETTRE SAIS MÊME PAS ÊTRE RECON- 
ET LE NAISSANT.MERCI D'AVOIR 
CHÈQUE. FAIT TOUT VOTRE POSSIBLE? 
KR MAIS NOUS NE LEUR- LAVE 
"TT RONS PAS. DoIT ÊTRE VE- 
= CUE QUAND IL LE FAUT.IL 
Y A DES GENS QUI SONT DE 
RETOUR SANS MÊME ÊTRE 
PARTIS... VOUS ÊTES SURLE 
CHEMIN DE L'ALLER ,MOIYJE 
SUIS DÉJÀ REVENU DE TOUT 
. OÙ DE RIEN . 


N'HÉSITEZ PAS À FAIRE 
TOUT CE QUE VOUS VOULEZ 
OU DÉSIREZ ET QUAND VOUS 
VOUDREZ. SOYEZ LIBRES 
ET DE TEMPS EN TEMPS 
DONNEZ UNE BONNE GIFLE 
À CELUI QUI EN MÉRITE 
UNE, NE VIVEZ PAS 
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